
jjorbite gauche es t complètement vide. 
C'est à la suite d'un coup de chopo reçu au 
c o u r s d'une querelle que Dôsire Lecontc 
perdit l'œil gauche. 

Uuaml noue entrons, Lcconte est au jar-

t in, et un infirmier va le chercher par le 
ras pour l'amener au parloir où nous 

Bous trouvons. 
Il nous raconte d'abord c î q u i t 'est passé 

la mutin, puis en arrive à son arrestation. 
— « N o u s Tùines, mon frôro et moi arrê

t é s ver; 10 h. du matin. On nouB mit au 
dépôt où nous tardâmes pus a nous endor 
oiir Je me réveillai vers deux heures et je 
Aeiaandai a soirs aussitôt. Comme on ne 
rtfj.ondaii pas, je criai et fls du tapage ; 
Cest alors que deux agents , que je no con-
BUiis pas , sont outras ut m'ont terrassé. 

l'uia, ils m'ont frappé tous deux de coups 
de pio>l sur la tète. Un coup de talon m'ut-
jéignit «iiins l'u'il droit. Alors j'ai crié : Au 
Secours ! . a l 'assass in I on disant aux 
•({enta de police qu'ils m'avaient rendu 
Aveugle. 

— N'y avait-il personne au poste do po
l ice renferme uvec vous , demandons-nous 
A I écoute, 

— Si, di l- i l , outre mon frère, il y avait 

(leux autres prisonniers. L'un arrêté viour 
vi e s se , l'autre pour autre c h o s e . 

— Et n'ont-ils rien entendu, e u x ? Ne 
'sont-ils pas venus a votre secours * 

— Mon frèro était ivre-mort et no s'est 
pas réveil le, nous répond LccoDtu. Kt les; 
autres ne se sont pas mêlés du i'afl'aire. 

Wuaud ils m'eurent frappé, l es agents se 
retireront puis i ls revinrent environ trois 
quuits il'ht lire après m'upporter de l'eau 
avec laquelle je lavai mon ivil ; mais l'avais 
peidu tellement de sang que ma pai l lasse 
in était percée. 

Nous s o m m e s restés touto la journée de 
dimanche nu dépôt, a n s qu'on nous ap
portât le moindre morcoau de puin Ce 
•"est que lo lendemain matin qu'on nous 
Interrogea. On avait eu soin de l'aire sor
tir les deux mitres prisonniers avant mon 
frère et moi El quand mon frère Jules fut 
relâché et qu'un vit dans quel état je me 
trouvais on mu lit admettre t l'hôpital d'ur
gence . 

— N'nvcz-vous pus déposé une plainte 
• i lparquet, demandons noua à Désiré Le-
eomte, avant de le quitt' r. 

— Oui, en effet, c'est mon frère, qui lé H 
élc ce mois a adressé une plainte au Pro
cureur do la République, a l.ille. 

Avant de nous quitter, l'aveugle nous 
dit que c'est le docteur Hulruille qui l u 
soigne jusqu'à présent, mais que le matin 
même, M Hettremieux, spécial iste , est 
venu visiter sa blessure. 

Le praticien, d'après le dire du malaitc, 
espère pouvoir lui rendre la vue. 

t lie-» le r o n m i l a a a l i ' r t i r p o l l r r 
En sortant de l'hôpital nous nous sommes 

rendus elle/ M. Villon, commissa ire de po
lice de la rue SI Vincent de Paul. 

Ca smagislrat étant absent, nous en pr >-
Htons pour nous rendre nu logeineiil de 
Désiré I.econie, chez Bodard, débitant de 
tabac, rue de l'Aima. 

Le patron ne sait pns grand chose . Il 
nous dit simpl.nn'iit que Lecomte est son 
locataire depuis un an environ ut qu'il n'a
vait pus à su plaindre de lui. 

Chez son frère, caliarelier, OU ne fait que 
continuer l e s faits que nous venons d'ex
poser. 

l'iifin. nous trouvons M. Villon, commis 
saire de police 

Nous lui expliquons le but de notre vi-
s i l c . 

- Je ne crois pas , dit-il, que mes agents 
s o i e n t c o u p a b l e s . Je n i e s u i s l i v r e a u n e 
enquête minutieuse, et si, un seul Instant, 
l'avais pu croire qu'ils aient frappé Leeontr 
je n'aurais pas hésité à demander contre 
eux des peines disciplinaires tn attendant 
les poursuites correctionnelles . 

Est-ee quo Leeonte ne s'est pas plaint 
d'avoir été frappe pur .! 
dons-nous 

•ppé i 

dans l 

'es agents , denititv-

premier interrogaton > 
que je lin ai fuit subir le lundi matin c'est 
• dire b- lendemain de son arrestation Ce 
n'est que le mardi que j'ai appris que 1. -
Bonté, qui était, â l'hôpital déclarait t\ loin 
le •tonde MU'1' avait ete frappé. Je lo lis 
aussitôt appeler pour l'interroger de nom 
v e u l l . t ; 'enl a l o r s qu' i l m e lit le r e c i ! ijll< 
d e p u i s l o r s il r é p è t e c o n s t a m m e n t . 

Et q u e d i s e n t l e s a g e n t s b ' o r e t e t K i u t - . 
q u i s o n t l e s i n c u l p é s , u e m a u d o u s - i i o u s e n 
c o r e ai: m a g i s t r a l ! ' 

I ls d i s e n t n e p u s l a v o i r l o u c h é . S e l o n 
•so i . Lecomte dans son ivresse aura lune 
et sera tombé sur uni' bordure quslcon 
que. 

Mn tout cas, je transmis â m e s chefs lue-
rcrehiques le résultat de ma première en
quêta. Je croyais que tout était terminé, 
quand j'uppi is (Hi'une plainte avait été de-
posée au parquet. Je relis une enquête, 
dont les résultats ont été envoyés a Lille. 

— Votre opinion, monsieur le commis 
Mire? 

t c-,1 q u e m e s a g e n t s n e s o n t p a s 
c o u p a b l e s e t q u e Loi 0 n i e n'a p u s é t é f rap 
p é p a r e u x I E n c o r e u n e [ o i s je uo p e r m e t 
t r a i j a m a i s q u ' i l s f r a p p e n l l e s ludivnlu-» 
ÇU'ilS a r r ê t e n t i t j e Mirai l e p r e m i e r à d e 
m a n d e r d e s p o u r s u i t » w c o n t r e u u x s i j e l e s 
c r o y a i s c o u p a b l e s . 

\ n i i i r l l i - t l a l t r M t ' l l »p l<wl 
Après avoir quitta M Villon, nou nous 

•ou ïmes , de nouveau, rendus à 1'nopiinl 
p o u r r e v o i r D é s i r é LéCOIlité e t p o u r lui 
dire que n o u s trouvions iri-s eirun;,u que, 
«lés l e l u n d i m a t i n , il n ' eut p a s a i l l e s - , ; - , ie 
plainte au ootnmlssuire de police 

— Mais je n'ai pus pu parler, n o n , 
répond-il. Toutes b-s fois que je voulais 
placer une parole, l'agent de police qui 
était lyres de moi, m'interrompait aussitôt 
et je ne pouvais plus r;cn dire. C'est pour 
te la quavant d e v o i r pu, le lundi matin, 

Jure ma déposit ion, je fus conduit ù l'ho-
ilal sur un ordre donne. 
Mais le lundi après-midi , le brigadier de 

police venait nie trouver et I • lend» main, 
appelé au bureau de M. le Contai • • • i r e . 
J'ai tout déclaré. 

Je le répète, nous dit d'un ton déchirant 
Désiré Lecontc, j'ai été frappé à coups de 
ta lons pnr les agents de police e t eeux -c 
ne se s ,t arrêtée que lorsqu'ils ont vu le 
eung qui coulait 

Nous quittons le malade sur cette ani
mation. La justice est sa is ie de l'umiire, 
c o u s ne pouvons qu'attendre les résultais 
Ce que nous demandons, c'est que s'il y a 
c e s coupables , i ls soient punis sévère
ment. 

N o u s savons que M. Largillière qui u 
«tel le le malade a fait un curtitlcal consta
tant des contusions à l'œil droit. 

Mais encore une fois, cos contusions 
•ont -e l l es l'effet d'une chute ou de coups 
reçus f 

C'est là toute la quest ion. 

SOCIALISTES ET CLÉRICAUX 
Bile est faite, la manifestation tant dés i 

rée par lea adversaires du soc ia l i sme. Le 
grand coup, le coup décisif qui devait frap
per en plein cœur le parti des rcvendica-
n o n s ouvrières est donné, s a n s cependant 
l u e ce dernier s'en trouve plus mal. 

En effet, qu'a-t-elle prouvé cette manifes
tation des huit cent personnes qui a s s i s 
taient plus ou moins librement a celte 
bousculade, si ce n'est la force du Parti 
ouvrier organisé. 

Sans tsire le moindre ges t e , s a n s s'é

mouvoir des projets belliqueux des rêne 
t ionnaires, pur une affiché recommandant 
à ses groupes et partisans de rester ca lmes 
affiche dont 11 profilait pour faire le jeu 
de s e s adversaires , lo Parti ouvrier a pu 
constater leur faiblesse. 

Los gens qui disposent do moyens auss i 
puissants que le patronal, la l icence et la 
superstitiou, n'ont réussi qu'a prouverleur 
laiblesso numérique pour n'aboutir qu'à un 
scundaln. Cor c'est ainsi qu'ont qualifié 
cetto manifestation des gens sér ieux que 
nous avons entretenu. 

Les gens qui criaient dimanche sur les 
marches de l 'église St-Martin : « Vivo la 
liberté ! » ne veulent de liberté que pour 
eux. 

S'ils avaient encore, comme jadis , d i s 
posé du pouvoir municipal, et que les ma
nifestants eussent été des social is tes , i ls 
auraient fuit charger la fouir, sans parler 
de tous ceux qu'ils auraient fait mettre à 
l'ombre, en attendant que les tribunaux les 
condamnassent comme de s imples carret-
tistcs. 

Le pusse est là qui répond pour nous . 
Ces gens qui uvaient cherché à nous 

mettre eu contradiction avec nous m ê m e s 
ou pour mieux dire avec nos principes, n'y 
ont pns réuss i . 

C'est â peine si quelques prises de corps , 
auxquelles certains cathol iques,se croyant 
& l'abri -»e l'impunité, on se gênaient pas 
pour répondre a coups de cannes , se sont 
produites. 

De légères bagarres, quelques coups do 
sifflets que nous ne pouvions, que nous ne 
devions pas empêcher, et ce fut tout. 

Sous le couvert do cetto pantalonnade 
cléricale on désirait autre chose. Rt qu'on 
ii" le nié point ; nous pourrions faire cor
roborer nos dires , pur les déclarations 
laites â nn membre de In commiss ion e x e 
cutive du l'nrti ouvrier, par un des notre». 
fréquentant aasidûment l e s patronages ca
tholiques D'ailleurs, le publicité qui fut 
donnée a cette manifestation cléricale pur 
la presae parisienne du clan, ainsi que 
l 'allégresse d'avoir échappé uux massa
cres de e s barbares pnîsns de s ic iahstes 
et les projets de nouvel les manifestations 
qui viennent s'y greffer, sufliraiont pour le 
démontrer surabondamment. 

On voulait quo le maire Interdite la ma
nifestation, que <les troublés se produisent 
pour en faire retomber la responsabil ité 
sur notre parti et atteindre ainsi sa repré
sentation municipale. 

Nos adversaires ont pit i isenientêrhoue, 
comme ils échoueront aux prochaines 
élections cantonales et municipales . 

C'est là, que nous b'8 attendons, c'est là, 
que nous verrons à l'u'iiviv, l'alliance by-
i,n>:e formée d'un,; foule de renoncements 
nu progrémm du vieux parti rcpublic un 
a i n s i q u e d ' i n t é r ê t s loUcl lOS et d e CO II p r o 
m i s s i o n s h o n t e u s e s , a l l i a n c e r é p u g n a n t e 

qui se produit partout où il y a a lutter 
contre le îlot montant du parti ouvrier so 

l / e s t au pied du mur, que, suivant un 
vieil adage, on verra le vr.u m a ou ' 

Mais jamais , des manifestations do ce 
genre, seraient-el les cent l'ois exagérées 
par les e e n v a i n s culhnliques,,i e nous don
nerons le change. Au contraire, ol les ne 
peuvent que prouver l'état de désagréga
tion et de décrépitude des v ieus parus qui 
ne vivaient que par l'igncrance des m i s - e s 
qu'ils mystifiaient pour les mieux exploi
ter. 

Nos adversaires sont l loués ! suivant 
l'expression do certains de nos amis , t 
l'issue d • la manifestation 

Oui . Iléués, bien doués â tout jamais I 
l.a presse parisienne du rru peut chan
ter vietoirc.ergol 'rsur le so i -d i sant tr lom-
plie des eathol ique^de Rotibarx « les cé
lèbres champions de la saint»! cause, > cela 
ne nous Empêchera pas dénoua réjouir de 
s, s p r o p o r t i o n s m i n u t e s . 

Quand les cléricaux voudront organiser 
vue nouvelle procession en l'honneur de 
Notre-Dame de la Bnlette, illustrée par le 
trop digne frère Cèlestin de la rue Bour-
daloue,noiis en organiserons une,en l'hon
neur do notre Marianne et alors nous 
pourrons mesurer nos force*. 

Non, ron'.rairemenl à ce quedit leTemps 
le col leet iv istes se sont pas inquiétés de 
cette mobilisa'tion des forces catlioliquos 
,.,, d e e îles leurs, ils sont au contraire 
tr 's rassurés . 

M de ( ass . ignac, toujours embouché 
comme un digne et vrai lils de l'Eglise, 
quand il parle des SOCial s tes , aide par ses 
a m i s e l p a i M Oruimmt. l'ancien juif réta
mé cul Indique, peut coutume! à déverser 
sur nous s e s insanités, nous ne nous en 
plairnons pas. 

i,i'i i ls glorifient tous dans louis journaux 
h s tuas \ i g un eux des jeunes Msngms de 
l'Immaculée, cela nous e t » . . . i l , mais que 
les anus tiU petit frère CéléStin II '. dépas
sent pas les bornes de la plniaaaîuria en 
affrontant la lutte avec les bras noueux 
des prolétaires qui conetitu nt noseffoctifs 
parce quil pourrait luur en cuire. 

Si nous s o m m e s déc idés à certains 
égards pour les vieux pupas embrigadés 
malgré eux, dans les rangs déNotrc -uu iue 
, Y r i 'suu-. nous pourrions i,»» pas être 
i i i i i . è s des mêmes setitim nts envers l e s 
p r e m i e r s , e i i o b i e n n t o r t on g l o r i f i e . 

L e P a r t i o u v r i e r a é té . l i g u e e t r o s p e c -
tucux des droits de tout. Qu'on ne l'oblige 
donc pas à mobiliser à sou tour s e s le 
vions, car si a lors e l les s'ébranlaient, e l les 
uuraient bientôt raison dos quelques cen
taines de bralllarda do cantiques stupides 
S'Marie Alacocque ainsi quedee eunuques 
qui les (ont agir. 

Au lieu d'une victoire à In Pyrrus comme 
celle dé dimanches ce serait une volôo ter
rible de ! ois vert dont ils n'ainaient ma 
fol, pas trop le droit de se plaindre. 

V. HENAKD. 

Quant aux enfants, i ls sont également 
sauvés . Le docteur Carrette est allé hier 
matin l e s visiter tous . 

Outre les restée d e s aliments du dîner, 
le commissa ire de police a auss i fuit sais ir 
e pain, lo café ot la chicorée qui se trou
vaient dans la maison. 

l i a n c c l d c u * . — Un ouvrier dégorgeur 
Jean Lamhrecht, 3t> ans, demeurant à 
Croix, rue Lafontatae, est tombé hier dans 
son métier à ré tabl i s sement Vinchon, rue 
Marquisat, où il travaillait. 

U s'est fait à la tète et à la figure des 
b lessures très graves . 

Le docteur Lepers, qui lui a donné des 
so ins a déclaré qu'un repos de dix jours , 
au moins , Serait nécessaire pour son réta
b l i s sement . 

Le blessé a été reconduit chez lui, dans 
une voiture que son patron a mise à sa d i s 
position. 

i / é c l n l r n s r e é l e c t r i q u e ) . — Lo quar
tier St-Georges comprenant tout le pâté 
de maisons compris entre les rues d e s 
Fabricants, la rue du Bois , la rue St-tîcor-
g e s , la t'irand'Piacc ot lo rue Neuve va être 
complètement éclairé à l'électricité, 

L'us'ne électrique est située rue des Fa
bricants. Elle comprond' deux moteurs â 
gaz Taiigyes, faisant ensemble ~ri chevaux 
et deux dynamos systémo Dorez, de 300 
lampes chacun, et une batterie de \iH uc-
mulatcurs couplés pouvant fournir, après 
l'arrêt dus dynamos , l'intensité électrique 
pour 100 lampes . 

Un grand tableau distributeur p»rmet 
l'éclairer â volonté toutes les mai sons 
abonnées. Ce tableau possède en cutre 2 
paratonnerres, un pour chaque polo, met
tant à l'abri de la foudre, non seulement 
les abonnés , mais toutes les maisons au-
dessus desquel les passent lus cables d is 
tributeurs. 

La société électrique, qui a lo monopole 
de cette installation, a déjà place C>'.K> lam
pes, ivlle commencera l'éclairage vendredi 
soir, pour les différents é tabl i ssements ci 

a i sons particulières ijui ont souscri t des 
abonnements. 

A s i e . — Les dé légués sénatoriaux ainsi 
que les camarades de Roubuix, qui désire
raient prendre part nu banque! qui aura 
ieu Dimanche !> I.illc.sont pries d'envoyer 

leur adhésion avant midi, eues I»- citoyen 
t'utrice, la souscript ion es,t dé 3 l'r. par 
tétc. 

N p o r t » , - l o e l | i é « l l < j u r 
/).((.rièine /Vie (i'innu//ur\i/ia>i <lu 

VrhuIrOiiiC 

Voici lo ré.gli'tncnt îles courses qui auront 
Heu le dimanche28 juin à3 hecres de l'u-
prèt-uiidi â l'occasion de la Je fêle d'inau
guration du vélodrome rouhaisien situé au 
parc Murbieux. 

Règlement de courses «le la fédération 
iloeipédique du Nord. 
lro course régionale, juniors et vétérans 

(.'•n kilométrée, 1&0 tours) avec entraîneurs 
, Entrée S l'r.j 1er ur ix . 81 l'r ; t é , 00 fr.; Je 
4o fr.; le , '̂ Ofr ; 5e, '.'() fr. 

:te course locale (2.0JO mètres, 6 t o u r s \ 
pas d'entrée) réservée aux velocipèdistes 
n'ayant jamais ete c l a s s é s ea lro catégorie 
juniors ou vétérans. 

1er prix, médaillé vermeil : 2c. nsttd. ar
gent -, 3e, mé i bronze ; te, med branac 

:?e course internationale 5.00) mètres (t) 
tours). |Entrée B u-.). 

1er prix, 2 » fr. ; 2c, 150 fr. ; 3e, 10) fr. 
ie course vétérans s,<KM mètres f',i tours, 

rtrée 2 fr.] réservée aux vétérans sauf 
ceux c lasses en Ire catégorie par la Fédé
ration du Nord. 

1er prix, 4o fr. ; 2e, .1(1 fr. ; 3e, M fr ; ie, 
10 fr. 

o course. — 2e Internationale, 3 000 m. 
'.i t., entrée ,'t fr. RcCervéQ aux coureurs 
non c l a s s é s dnn.^ la première, mais en 
avant effectué le parcours. 

' 1er prix, 10Q fr.; 2o, O.". ir . ; :!e, Ml fr. 
Te course . — Internationale, tandems 

6,000 m. 18t. lvilrèo 4 fr, 
1er prix, 100 fr.; :.!<', 70; 3e, B0. 
Lee entrées des courses s tront remboitr-
es. li MM. les coureurs qui auront bien 
iiilu entraîner dans la course de T.O ki lo

mètres. Le temps maximum accordé pour 
chaque course e s t d e I minute U'> secondes 
par kilomètre pour lo premier arrivant.81 
c e t uips est dépassé , les prix seront ré
duits de on o|o. 

Envoyer les engagements avant le 18juin 
à M. IL' Dutat,04,ruo SHinl-ltoch, Koubaïx 
Des billets de réduction seront demandée 
pour tous les coureurs qui enverront leur 

ngcgement avant le 18 courant En cas do 
mauvais temps, l'Administration du v e l o -
Irome se réserve le droit de remettre les 

courses , en indemnisant les coureurs de 
leurs frais de chemin de fer. 

l ' o n r r r t . — Dimanche :>) juin, nuru 
lieu une tjrande Mirée c/nt.itiintc suivie 
d'une brillante tombola, donnée par un 
groupe d'amis chez. M. Alfred Bourgeois , 
calmretier, i.oulevurd de Coluiar. 

Travailleurs, Philharmonique du Crétinier l taire avec la justice. Un jour même il cas 
lor septembre. Union chorale, Enfants sa la jambe de s s femme et fut de ce chef 

\ r i l o a p t r r d r K o I I . I K 
O n n o u ; a s s u r e qu'à l ' i l o s p i e e d e I l o u -

baix, li;s viedhirds qui se refusent à faire 
des s imagrées rel igieuses sont en butte à 
toutes sortes de tracaaseric de la part de 
certains de leurs co l lègues , soudoyés par 
un»1 sœur de l 'établissement. 

Dernièrement, ii y a environ 3 semaines . 
un pensionnaire de l'hospice se présentait 
au bui \uu du commissa ire central, Si 
plaignant des a g i s s e , m a t s de c»'tte rcli 
gii use et d'un autre pétitionnaire, qu'il 
accusait de lui avoir dérobe, à plusieurs 
reprises , de menus objets et de le tour 
mentor souvent; il attribuait le» agisse 
ments de ce dernier, aux c o n s e i l s de la 
susdite Bosur, parce que, disait-il , «je me 
refuse è toute prutiquo religieuse. » 

Lo commissaire) central le renvoya au 
commissaire du poste de Si-Vincent, qui, 
lui, av isa l'économe »lo l'hospice 

N'aller pas croire, que la démarche du 
pauvre vieux eut pour effet <!e fairo cesser 
cet élut de chose dont il SQ plaignait, ce 
serait mal connai'.rc les bonnes socurc 

Au contrare,»limar.clie dernier, il reçut 
des coups ; nous avons pu en constater les 
marques sur ea ligure. 

Nous espérons qu'il suffira de signaler 
ces faits aux quelques républicains qui 
font partie de la Commiss ion des Hospi
ces , pour qu'ils ne se reproduisent plus. 

I c m p o l a o u i i r i i i r n l d i ' l i i r u e H o a 
• I n t . — Nous avons été b ici' soir, vers s ix 
hoiirns, prendre des nOutel ies de la fa
mille Vanderwaen. 

N o u e avons trouvé le père et la mère 
couchés , mais leur état n'inspire plus au-
cuce inquiétude. ' 

< r o l v . IMnrwrM. — Hier,jeudi , vers 
11 heures du matin, le nommé Cbarles-
l.ouis Malpeaux, de»neurant rue Holden, 
cour de Lille, né en 184.1, blessé ù Sedan, et 
décoré d e l à médaille militaire, a été trouvé 
pondu ii une poutre duns le couloir de la 
maison qu'il habite C'est sa femine qui, la 
première, aperçut le cailavre. 

Elle appela legarde-chainjiètre Lecomte 
qui accourut et coupa lu corde aussitôt , 
mais Malpeaux avait c e s s é de vivre. 

M. Seguin, commissaire do police, s'est 
rendu sur les l ieux oU il a procédé uux 
constatations d'usage. 

%»l n u t r l o d r s n i r . — Mercredi, 
après-midi un ouvner'' inenuisier du nom 
de Pierre Colis, travaillant au Vélodrome, 
avait retiré ses bottines qui étaient neuves 
et les avait déposées près de la palissade 
attenante, pour ne pas les abimer en tra
vaillant. 

Qrsnde fut s a stupéfaction en ne l e s re
trouvant plus quelques heures plus lard. 

M. Séguin, commissa ire a ouvert une 
enquête. 

de la Lyre. 
Les chorales rempliront la Ire partie en 

exécutant deux c h œ u r s ; las musiques for
meront la 2e partie par l'exécution de qua
tre morceaux. 

Lee auditions musica les commenceront 
le dimanche 30 juin à 6 heures ; tous l e s 
jeudis à 9 heures, sauf lejour de l 'Assomp
tion ou l'sudition aura lieu à 6 heures. 

Le dimanche 1er septembre, le concert 
commencera également à»> heures. 

Les musiques sont instamment priées 
de ne pas jouer plus de deux pas redou
blés. 

L u t i n e ? — Un festival. — La m u n i c i 
palité de Lannoy organise pour le diman
che 25 août,un grand Festival international 
do musique, harmonies , fanfares et trom
pettes. Les adhés ions sont reçus par 
M. Herbeaux, secrétaire do la mairie de 
Lannoy. 

F l e r c - B r e u « i | . - ( </»••<•>•<. — Diman
che '-'3 juin, sera donné une Grand* soirée 
Vocale et Instrumentale, suivie d'une 
(irando Tombola, « l 'Estaminet de l'eBtoile 
du Nord» Cette soirée est donnée par des 
amis réunis avec lo concours de plusieurs 
artistes d is t ingués , au bénéfice do trois 
femmes veuves chargées de nombreuses 
familles. 

l ' i i l ' a r r o u s r l aura lieu lo dimanche 
7 juillet prochain au pont du Breucq. 

Ce carrousel ,auquel la fanfare du ttreucq 
prêtera son concours sera donné au béné
fice des pauvres de la commune. 

W n t t r e l o c . — La ducatse.— La ducasso 
de cotte commune prend de o lus en plus 
d'extension, c'est a ins i que cette année e l le 
sera plus belle quo toulos l e s années pré
cédentes , do mémoire do watre los i en , ja
mais on n'aura vu autant de marchands 
forains ot de loges do tous genres . 

Nous y remarquons la grande ménagerie 
Missonnior, l'Hippodrome de Paris, lo 
(irand-Thëàtre Sénécat à la Lune, le con
cert dahoméen, panoramas et marchands 
de pâtisseries et pommes de terre frites. 

Nous al l ions omettre le cirqueMatoulet . 
Enfin nous croyons que cette ducasse aura 
un grand succès , csr de la Graiiae-Place à 
la place du Moulin tout e s t comble . 

W n t t r e l o a . — Programme des concerts 
d'été. — 30 juin. Union chorale, musique 
municipale. — 4 juillet, Union des Travail
leurs, Enfants de la Lyre. — 11 jui l let , Ave
nir du Bas Chemin, Union des Trompettes, 
— 18 juillet Renaissance chorale, PliiLiisr-
monique du Crétinier.— £> jui l let , Union 
chorale, Ralliement des Trompettes . — 1er 
août, Union d e s T r a v a i ) ^ a r a | I U U S i q U e m u 
nicipale. — H aofe^ t tenaissance chorale, 
Union des Trompettes . — 15 ao»>t. Enfant 
de la Lyre, — 22 août, Avenir du l ia s Che
min, Rall iement des Tiomoettes .— 20 août 

| Musique municipale. — UU août, t fu ionues 

TOURCOING 
Laresponsabilité patronale 

en matière d'accidents 
On me demande de revenir sur mon ar

ticle d'hier concernant la responaabilité 
patronale en matière d'accidents. J'accède 
bien vivement ù ce désir, sachant du roste 
quo cette que cette quest ion intére ise In 
population tourquennoise, si souvent aux 
prises avec les accidents. 

Bn demandant cette responsabil ité , j 'é 
tais d'accord non-seulement avec l'histoire 
et la jus t i ce mais avec le programme du 
Parti ouvrier qui dit que les neuf dixièmes 
des accidenta, sont dûs u, la rapacité capi
taliste. C'est un échafaudage hors do ser 
vice, une cords usée, une machine qu'il a 
fallu nettoyer en marche, un personnel In
su disent ou écrasé de travail, etc., toutes 
Causes secondaires qui se rattachent » une 
cause première et unique : la c a i s s e ù 
remplir, coûte que coûte. . . 

Le proKi'ummo .lu l'nrti ouvrier dit eu-
cor»', que c'est par conséquent à la ca isse 
qu'il IMt frapper si l'on veut arriver a une 
reforme complète, de cette situation. 

C'ost ce que j'écrivuis hier. Jedemandais 

3uc seuls lus patrons soient responsables 
es accidents qui 8iirvienucnt elioz eux cl 

des maladies qui pouvant se produirent.On 
sait avec quel sans-gène les patrons se 
jouent des misérables b lessés ou estro
piés . Il n'en serait pas de même si , ce 
qu'on ne fait pas, on les obligeait A ouvrir 
leur collro-fort. 

Et l'on doit, dans de s emblab le ! condi
tions-approuver la Parti ouvrier qui har
diment proclame que iorsqu au lieu de »•• 
produire en bénéfices la mutilation ou la 
mort qui s»sert — ilans la mine* »ur les 
viiies ferrées, dans les us ines — la m e s s e 
de ceux que le travail est censé faire vivre 
se traduira en frais pour les employeurs. 
a lors , mais seulement, alors, ces dernier» 
se montreront aussi économes qu'ils sont 
aujourd'hui prodigue» du sang ouvrier, 
l'our décider l'exploiteur à prendre l e s 
mesures de sécurité n é c e s s a i r e s , il faut 
que l'écra'iouillement de s e s maca ines hu
maines lui reviennent plus cher que la 
sauvegarde. 

li'uulre part, nous demandons que lors 
qu'il y aurait lieu à une induiniié, à une 
fiensinn, que eu soit o. un jury pris parmi 
es travail leurs ou lu corporation, que ce 

soin incombe. Les bourgeois qui ne ris
quent dans l'industrie nue In peau des 
autres, sont incapables déva luer lu dom
mage causé û un travailleur et de le ré
parer. 

Ceux qui peuvent est imer l e prix d'un 
bras, d'une jambe, d'une vie ouvrière, ce 
sont les travailleurs e u x - m ê m e s , ce sont 
ceux-là qui travaillent et qui succombent u 
la peine. 

Charles VERECQHE. 
» p r o p o a «le I n f r è » r d e « a n L e r -

t l i t o l v — On sait que dans eclta mai son , 
las ouvriers ont obtenu que chaque soir 
on n'aille plus leur demander combien ils 
ont fuit de mètres dans leur pièce. Le 
directeur ne fait plus sa promenade habi
tuelle mais on a trouvé un autre moyen de 
vexation. Quand les ouvriers changent iê 
d e s s i n s , lo patron contrôle, lu i -même et, 
parait-il, s e s reproches ne sont pas tou
jours mérités . 

M. Lorlliiois avait pourtant dit que s e s 
ouvriers ne seraient plus t r a c a s s é s . 

I I I U N rfMiin l e « e r v l e c «le l ' o c t r o i 
— Des abus nous sont s igna lés dans le 
service de l'octroi N o u s al lons les publier 
sous toutes réserves , en appelant sur eux 
l'attention de l'autorité compétente. 

Le budget porte, qu'il doit y avoir 8 agents 
de Ire c lasse , 8 de seconde, 8 de troisième 
ctO de 4e c l a s s e . 

On nous affirme qu'actuellement il y a 
15 agents de t e c la s se au lieu de 6. 

Ces neuf agents supplémentaires sont 
pris au détriment des autres c la s se s .Pu i s 
que ces dernières ne sont pas complètes , ' 
pourquoi ne p a s les compléter avec les 
neufs agents T 

On nous parle d'un grand lànéf lce qui 
doit résulter de cette manière d é f a i r e . 11 
y a; en effet, une différence entre ce qu'on 
doit donner aux trois premières c l a s s e s 
complètes et qu'on donne à tous les agents 
de quatrième c lasse . Cette différence, pa -
ralt-il, e s t à la fin do l'année distribuée 
entre les agents: Voi là ce qu'on dit, mais 
on nous as sure que ceux-là s eu l s qui ont 
de gros traitements touchent cette diffé
rence. Les autres , les sacrifiés, n'ont que 
les miettes. 

Si tous c e s abus exis tent , nous les dé
nonçons à qui de droit. 

ARRESTATION D'UN SATYRE 
La police de notre ville a arrêté hier, un 

ignoble individu : Pierre Debeer, né à Bru
xelles, le 26 août 1869. 11 exerce , rue de 
l'Amiral Courbet, au n- 106, la profession 
de vannier. 

Bn dehors de c e l a il loge dans sa mai
son quelques ménagée ouvriers, ayant plu
sieurs enfants. 

Pierre Debeer, a été «rràte sous l'incul
pation de nombreux attouchements commis 
sur les personnes de quatre petitea filles 
de sept A onze ans . . .. . . . . . . . . 

Cot odieux personnage attirait cher lui 
cee jeunes filles et se livrait devant e l les 
ou sut e l les à dee actee rôpréhensibles. 
Dernièrement une logeuse le surprenait 
dans s a chambre avec s a fillette. Dee 
plaintes furent alore déposées . 

Ce aatyre, à divercee reprise! , a eu ai-

sévèrement puni. On le voit, c'est un bru
tal, mais c'eet aussi un ivrogne. Chaque 
jour ii se saoule . 

Sa femme, une malheureuse vraiment, 
obligée de travailler pour subvenir à s e s 
besoins . 

Les vo is ins ont été unanimes à réclamer 
l'arrestation de cot individu. 

U n e « i é * e « p é r é e . — Hier matin, vers 7 
heures, une Tomme se jetait dans le canal 
près du quai de déchargement. De coura-
geux citoyene n'hésitèrent pas à lui porter 
s e c o u r s . 

Bientôt i ls la ramenèrent sur la berge et 
après lui avoir donné quelques soins , on 
la reconduisit chez un de s e s enfants, qui 
demeure rue Vienne en face de l'école d e s 
garçons . 

Cette femme est Mmo J.-B Delespaul. 
L'enquête que nous avons faite noua a 
permis de savoir pour quel motif cotte 
femme avait pris la funeste résolution de 
se noyer. 

Depuis un certain temps, son mari qui 
est t isserand, ne travaille pas. Cependant 
il rentre souvent pris bo boisson et fait 
alors subir à sa pauvre femme les plus 
mauvais traitements. 

Tous deux demeurent rue de Strasbourg 
La nuit dernière, nous dit-on, i ls s'étaient 
pris de querelle, et c'est pour mettre lin à 
toutes ces scènes quo Madame Delespaul, 
désespérée, le matin même, était partie 
dans la direction du canal pour y chercher 
la mort. 

Elle fut sauvûe, heureusement, et nous 
souhaitons que son mari, se souvenant de | 
cette funeste décision,prenne la résolution 
ferme de mieux se conduire. 

IiT d r s p r s i i r o u are à T o u r e o l n c — 
Jeudi vers 2 heures 1|2 de l'après-midi, à 
l'occasion de la fôte des briquetiers, une 
vingtaine d é j e u n e s pons ont parcouru les 
principales rues do ta ville. Deux d'entre 
eux, étaient porteurs de bâtons au bout 
desquels étaient l iés , en forme de dr.apeaux 
deux mouchoirs rouges . Trois autres por
taient en bandoulière une écharpe de 
même couleur. 

Ces jeunes gens croyaient, en arborant 
ces i i isigncs.jouir de leurs droitdornoyons 
ot être traités sur le môme pied que nos 
bons cléricaux, uni, nu mépris des lois,ar
boraient dimanche dernier, les bannières 
les moins légales et l e s plus gross ières . 
O n s e trompait. 

Wuaiid le cortège passa devant le poste 
central, un brigadier s'avança, et invita les 
jeunes gens à retirer leurs mouchoirs 
rouges , ce qu'ils firent d'ailleurs sans pro-
tesier. Un umi nous faisait à ce propos re
marquer que si ces madifestants avaient 
arboré lu couleur du pape, on les aurait 
la i ssé passer. C'est peut-être vrai, 

K r h o d u d r n n i e d e I n r u e d e In 
T « « s é e . — Edocard Lavigne. l'onvrier 
t isserand, qui dans an moment de colère 
uvait.il v a une dizaine de jours frappé son 
amante Clémence Dumorticr.a été acquitte 
par te tribunal correctionnel de Lille. On 
n'espérait pas cet orquittement.on s'atten
dait ù le voir punir, ovec le bénéfice de la 
loi bérrnger. 

l e » r e n i e s d e e t r a v a i l l e u r » — Une 
couseuse Leplechin Jeanne, IV ans . rue du 
Nord, a eu l'oeil droit fortement contu
sionné par la courroie de son métier qui 
s'est rompue. 

Le docteur Bernard a été appelé, mais il 
•e peut encore savoir queiiea seront lus 
sint»'s dé cet accident survenu chez M 
Jules Desurmoiu. fabricant de bonneterie 

N r r v l r r m u i » l e l | t n l d e a ewti v p o u r 
l l o i i b s l i r t T u i i r r o l u s . — Le II? juillet 
prochain i trois heures dé l 'après-midi, •! 
sera procédé*, dans l'une dea sal les »le la 
mairie, de Houbaix. i\ une adjudication pour 
In fourniture de tuyaux et Je robineie n é 
ce s sa i re s nn service des eaux pour las v i l 
les de Roilbaix et de ToiirCOlÛg. Les »le-
penscs évaluées seront d'une part de IHJOo 
rr. et d'autre part de WUO fr. 

l ' n e f e m m e t n u n c r u s e . — Une con
travention a été relevée à lu charge »1e 
Marie Ohysiens, 21 ans , l e s s iveuse , rue 
Ncuve-de-Roubaix, lot», chez M. Cardon 
Du tapage et dee injures lui sont repro
chés. 

B a r r i è r e b r l c é e — Dans la nuit du 
16 au 17, les frères Vanassche , Jules, 2f> 
ans, tisserand et Hypolne, 50 ans . journa
lier, tous deux domici l iés , rue de Roncq, 
passant dans cette môme rue, eurent lu 
mauvaise idée de briser uno barrière de 
clôture. Pour cette action, i ls ont gagné 
chacun uno contravention. 

B r u t a l i t é . — Ayant frappé sur une 
petite tricoteuse de 14 ans . Elôonore Muy-
tères , demeurant au pont de Neuvil le . 
Liétard Jules , baclcur, rue du Clocher,sera 
poursuivi . 

M o r d u e n u m o l l e t . — Une demoi
se l le Clémence H..., âgée do 21 ans , est 
venue so plaindre au commissairo qu'un 
ouvrier Louis P. . . , t iaserand, l'avait cul 
buléo et l'avait mordue au mollet. I.oui 
P... proteste contre ce dire, affirme 

sion de la ducasse du Vert-Pi t. De» baie 
champêtres auront lieu le dimanche SS et 
le lundi 21 juin à l'estaminet du Vert-Pré 
et chez Turpin, à l'Epinette.ll y aura aussi 
des massacres de coqs et dee boulngec, 

SPORT V É L O S Ï P É D I Q U S 
Les courses de dimanche prochain, a l 

Vélodrome Roubaisien, auront un éclat e? 
un intérêt tout à fait exceptionnel 

Les meilleurs coureure de fond de la 
région sont engagés pour venir lutter dans 
la course de M kilomètres contre la p lu
part de nos vaillante coureure roubai* 
s iens . 

En internationale, l'Angleterre, la Bel* 
«ique et l'Autriche serout représentés par 
un choix d'hommes de valeur qui se mesu
reront avec nos mei l leures pédales fran
çaises , ot la lutte promet d'être palpitante 

Nous publierons d'ici dimanche la liste 
complète des engagements . 

L'administration du vélodrome pousst 
parall-il très activement les travaux d'a
mélioration décidés à la suite do la journés 
d'inauguration et se propose d'organiser 
pour dimanche un service de tableaux des
tinés à renseigner exactement le publie 
sur tous les incidents des courses ; le spec
tacle n'en sera que plus intéressant. 

•w. r 

qui est vrai, qu'il n'a paa la rage et ajoute 
que la lille e l le-uiêmo s'est jetée parterre 
Les choses en sont lu. 

« , ' o u d a n i n a t l o n s . — Le tribunrl cor
rectionnel de Lille vient de condamner 
Henri Montagne et Ernest Dujardin. ù 20 
jours de prison tous deux et Desmct à 
8 jours seulement. 

Ce sont ces individus qui ont démoli il 
y a quatre ou cinq jours, une baraque de 
pommes de terre frites, rue de la Craix-
i lougc 

B r i c d e e l o t u r e — Pour être entré 
chez Mme veuve Turcq, rec de la Haute-
Voie, 20, et y avoir brisé des objets, un 
peignour, Pierre Masurc l ,21 ans , demeu
rant aux Onze-Chênes, a été arrêté. 

V l * l e n e e » e t t a p a g e . - Des contra 
vantions ont été relevéee â la charge de 
Selosse Adèle, 02 ans ménagère et son fils 
Alphonso, 21 ans , domestique rue de la 
Malsence, pour bruit et violences . 

U u l p u r e d e r i d e n t » p e r d u e . -
Quatre mètres de guipure de rideaux ont 
été perdus par Madame Verfailllo Lôonie, 
ruelle Codron, 14. Cette perte a été laite 
de son domicile à la Orand'Placa. 

L u b r l u u e I n d i v i d u . — Un nommé 
Soebrouck, do.uicilié rue Jean-Bart, so 
trouvait hier dans un estaminet de la rue 
des Poutrains, avec plusieurs autres c o n 
sommateurs . Au moment ou la cabare-
tière s'approchait de Spebrouck, cçlui-ci, 
sans on demauder la permiss ion lui re
troussa les jupes . 

La femme se mit à crier et fit auss i tôt 
arrêter cet homme trop curieux. 

Ajoutons qu'il n'a pas ses facultés c o m 
plètes et qu'on pourrait mettre eur le 
compte de cet état anormal, la cause de ea 
curioeité. 

B é u n l o n p u b l i q u e . — S a m e d i 22 juin 
à huit heures et demie précises du soir , 
sal le Joseph Catteau, rue du Brun-Pain, 
175 réunion publique avec le concours du 
citoyen Charlea Vôrecque, rédacteur a l 'E-
oauté, Delphin Dumortier, consei l ler mu
nicipal et Desmedt , membre du Parti ou
vrier. 

Entrée gratuite-
H â t a s s e d u V c r t - r r é . - Des gran

des ré jou i s sance! M préparent à 1 occa-

LILLE 
ARRESTATION lOUVEIENTEt 

Hier matin, vers onzo heures, un Indi
vidu âgé de vingt ans environ, s'introduisit 
chez M. Cauwal, boulanger, rus dee Poe-
8ôs :neurs, 03, et cherchait à enlever lé 
tiroir du comptoir, lorsque le boulanger 
arrivant il prit lu fuite. L'autre courut 
inrès lui, en criant au voleur et bientôt 
plus de cinquante personnes se joignirent 
à lui pour poursuivre le voleur. 

Mais celui-ci frappa de coups de tête et 
de pieds ceux<|ut lapprochèrent.et arrivé à 
l'Esplanade, il se jeta dans la Dcûlc et g a 
gna à la nage un batoau amarré sur la rive 
opposée. 

La, les agents réussirent de l'arrêter. 
Malgré sa vive résistance ils réussirent à 
ie conduire au poste du 5e arrondisse 
ment. 

U sera aujourd'hui déféré su parquet. 
QRAVE ACCIDENT 

e n n n é p n r u n e y e l l a t e i l l l o l » 
Lundi après midi .uncyclis lcvenant de Lille 
traversait la rue de Lannoy à Mone-en-
Uarœul. Il renversa un enfant de cinq ans, 
Gaston Lepon et tomba lourdement avec 
sa machine sur le pauvre petit. 

Tandis qu'on relevait l'enfant, l h o m m é 
remonta sur sa bicyclette suas s'ocrupet 
de l'accident dont il était responsable e | 
continua sa route. 

Le pauvre petit remontait chez ees pa
rents,y reçut les so ins du docteur Dumont, 
qui constata une fracture du tibia et du 
péroné gauche. 

Une enquêta est ouverte par la gandar* 
meric de Lille. Le. vélocipédiste est , croit 
on. un commis d'une grande épicerie d 
notre vi l le . 

L e t a u r e a u f u r i e u x . — La petitt 
Ilerthe Veignant. un des enfants les plut 
grièvement b lessés mercredi ,rue duGrana 
Halenn. par le taureau furieux échappé d» 
lAliMiinir, o été transportée hier à l'bopi 
tel St-Sauvcur. 

V o l e u r e d e p a i n — Hier, dans la ma 
tinse. tniia |. unes mauvais sujets. Agés de 
«piiii/»». dut «t huit ans . ont dévalisé unt 
boulangerie d» la rue Royale. 

Le boulanger a porté plainte, et la polict 
reihoicl ic activement les couvables. 

* > - i •» 

I H H M I N 
D E S C E N T E S , EEFORT9 

I J B A R B R V , hniuinKii-le - «r-ferialiite, 
l»r«vole s g il v , mve . i t , , , , in,.,lnill« fo la 
N , n i » r l l « Ceni turn Hornif t irn . sans retsort 
d'acier, d'une contention parfaite, gAnr nulle, 
viliilite garantie, prévient toules les prrcnnnM 
•lémrmtw» «t alléguer lanra awirTraaeea, que per-
lrc.ttonM.int touji>»i/« son système, il !• engage , 
a p-irtit trniij.xir.i inii ù maintenir t o u t e i l e s 
h«rrjif>a. même le* plus volumineuses , par SCS 
procèdes tout s p e e i a n i . 

SI . . $. B A R B R Y est a consulter skcS lui, 
Ifins les jours Peur les CJIS difliriles Isa n r n o n 
nés traitées ne paient ae'aaraa complète eouton* 
lion, S la coniblion qu'elles aionl une ordon-
aaooa é e li'ur un iloein, ou cpi'ellns offrent u n e 
garantie ipielron»|ii<> M. I IIAI1IIHV se lient à la 
iti-position de m e s s i e u r s les médecins pour ron 
tenu les e.ai d i f f i c i l e s qu'ils rencontrent daC 
leur chenlc le . 
B i e n l ' a i i u r e r i i rue d u B o i i . R O T T B A I X 

d u n u m é r o I Les d imanches et fêles 

HUILE DU CONGO régnai»- rt parfumée, pour 
la l» jnic di'jclievcux. 

ÉTAT-CIVIL 
R o u b a i z . — V«n—m— — Mad.lrinc Knockaart, 

ruf M»inl(.-oltiei'. mur Iii'gracvr, 8 — Ma<irl«"ine De» 
loof, boulevard. ?.'W — l'alinvre VlH'llUIHS, MtxV 
Dieu. — Arthur l.irlarrt. rue de Flandre, MO. — Paul 
Ramier, nie de Lille, eunr llonlr. 1 — Marcel Defforc 
laine, nie Mari|iiisat, :».">. — (lennaine De ltiilrk.ru» 
dea Fusses, Ut). — Jules IVwalle, rue Uenain, cour 
Uhalluin, 4. — Alfred Morellr. lirandc Rur. 5 

Itécèt. — Mrdelcine Saruain. l^ ;ours. rue Porte de 
Roubaix, SI. — t̂ vr Iiclirabandere, 3»,) ans, rue Vol-
laire, 31. — Henri Vanlreys. 13 moi,, rue du Fort, 
cour Leplat. 9 — Jeanne «.liicvy, 2 moi», rue Bernard 
M, 
cour Thérin, ». 

Leplat. il 
— Henriette llour<|uiu. -2 mais, rue de Toulouse, 

W a t t r e l o » . — Kuttianrti lia i.l au m juin. — 
Jean-Pierre l.erusle, place — tklme Uhalluin. Vieille 
Piaee. — Jules-laidnre Demels, rue dit llreuil. — Pa»l-
Juseplt Decourcelle, rue Crétinier. — Marguerite Vais-
derharghe, rur Carmit. — Lucienne Delplanquc, ru» 
Crélinier. — llène De Boasrhrre, rue de Houbaix. — 
Louia-Arlhur Dbal. rue dn Sapin Vert. — Marguerite-
Marie Dewaele, rue du Sapin Verl — Zoé Dujardin, 
rue Léon Canibeila — Florence-Marie lloeipiel, m» 
Grimonponl. - Auliusle-l'aul De Clercn, rue l'.nfer. 

l'ubllcalioni de mariages — Désiré Deeock, ICanS 
tiaserand el Flore-Marie Delignies, 21 ans, litserande. 

Charles-Louis-llené Dégomme, 21, ana t moi» et 
boulanger el Zoé-Llodie-Octavie Martin, 21 ana 8 av , 
servante agricole. 

Mariaqt». — Jules-timtave Logiest, 23 an», .moi-, 
leur eu fer cl Marie-Stéphanie Sarayn. 20 an», piaé-
riére — Alfred-Joseph Caslerman. U5 ana, ouvrier pla-
founeur el Hermaiice-Joeeph Delerue, 35 an», jonrna-
là|re. — Adolphe VamlenSemmel, 38 an», domesliqo» 
et l'hilomène-Joiéplie Nandegintie, 1» an», finplrier». 

Mcit. — A.cbille Duvillcr», Il moi», rue Sle.-Mar-
lerite. — Joteph-Alphoiiae Deweer, S moi» 1]9, ras 

Baillerie. — Kernand Vienne, 2 ana 10 moi», rue Loua 
Gambette. — Hyacinthe Lefebvre, 35 ans 5 mois, ss*V 
na^ere, rue Faidhcrbe. — FranfjoirJo»eph-Sil,»ia 
l'ullaerl, 5S ans 2 mois, magasinier, rue Sapin VerL-J 
Philomène-Léonie Sobrie, 1 mois Ifl, rue CréUnier. «^ 
Louis-Arthur Dbul, 1 jour, rue Sapin VerL 

T o u r c o i n g . — Naitsanott du JO l'ain — Pus» 
aonnier Paul, rue des Carliers — Lefebrre Marie, rat 
Verte — Vaodrpuek Marthe, rue Brunpaio. — Basa» 
saerl Elise, rue de Tournai. 

Mariages. — Vanstenbergh Victor et Dael» Heiesn 
— • • A _ . L _ _ ir,|;~(-a«w A ana n i a *4ât» In VlâTtassa 
Mariages. — Vanitenbergli Victor et uaei» HèHSss. 
Décès. — Arthur Clicteux, 4 an», rue de la Viga» 

— Klorimond Bavière, 76 sns, Hôpital civil. — Losit 
Delemasore, 64 an», Hôpital civil. - J. Hu», 70 a»» 
place de Phalempiu. — Louis Leblanc, i l an, rue De* 
becque.; 

L© Gérant, Charles CÂPY 

Lille, imprimerie de VEgalU^ 
S», rue de Flves. 33. 
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